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Presse

C’est LE film de l’Amérique du xixe siècle : l’esclavage, la guerre de Sécession, l’amour. 
Evidement, Autant en emporte le vent, Scarlett O’Hara, le plus gros succès de l’histoire 
du cinéma adapté du livre de Margaret Mitchell. La traduction était franchement 
datée, mais grâce aux éditions Gallmeister on va pouvoir le lire ou le relire avec 
plaisir, ce sera l’un des événements de l’année littéraire.
Pour Oliver Gallmeister, c’est une fantaisie coûteuse mais impossible pour cet éditeur 
spécialisé en littérature américaine de ne pas avoir ce chef-d’oeuvre à son catalogue. 
L’unique traduction française datait de 1939, un dépoussiérage s’imposait.
La nouvelle traduction a demandé un an de travail à Josette Chicheportiche. Des 
recherches sur les robes de l’époque, les uniformes, et une difficulté entre autres : la 
traduction du parler des Noirs américains.

Florence Paraquellos et Ilana Moryoussef, Le 7/9, France Inter

8 janvier 2020
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Le temps venu de la retraduction

L ACTUALITÉ EST VENUE PERCUTER

un événement éditorial annoncé de

longue date. Le 11 juin, les éditions
Gallmeister ont offert la première re

traduction en français d'Autant en

emporte le vent, à la faveur de l’en
trée du livre de Margaret Mitchell

dans le domaine public, tandis que

Gallimard, détenteur jusqu’ici des

droits du livre, contre-attaquait en
proposant une réédition de la tra

duction originelle, signée en 1939

par Pierre-François Caillé. L’enjeu
financier est de taille pour la maison

de la rue Gaston-Gallimard (Pa

ris 7e) : en huit décennies, Autant en

emporte le vent s’est, en effet, écoulé

à deux millions d’exemplaires, dont

un million en Folio.

Margaret Mitchell, qui maîtrisait

le français, a semblé apprécier les

choix de Pierre-François Caillé -

comme l’attestent les extraits de leur

correspondance reproduits à la fin

du second tome. Mais force est de
constater que le travail du traducteur

a pris un coup de vieux. Outre des
formules démodées (« baste !» pour

« assez ! », « quartier réservé » pour

« quartier de prostitution », « apaches »

pour « voyous »), il est moins fidèle au
texte et à la ponctuation d'origine que

Josette Chicheportiche, qui signe la

nouvelle traduction. Il suffit pour s’en
convaincre de comparer le tout début

du livre (lire les extraits ci-contre).
Quand Mitchell écrit « Scarlett was not

beautiful», Caillé euphémise son juge
ment et supprime un détail de la des

cription physique : le tour de taille de

quarante-trois centimètres. Un choix
général est également problématique

dans sa traduction, la parlure des Afro-

Américains. «Il m’a semblé que le
meilleur moyen de rendre le pittoresque

de votre style était défaire parler vos

Nègres comme nos Martiniquais ou

nos Sénégalais », écrit-il à Mitchell.

Aussi procède-t-il à une élision systé

matique de la consonne r.
Les partis pris de Josette Chichepor

tiche sont, à cet égard comme à bien

d’autres, plus justes. La nouvelle ver
sion bénéficie en outre d'une contex

tualisation sous la forme d’une chro

nologie parallèle (événements

historiques et culturels) en regard de la

biographie de l’autrice et du mouve

ment des droits civiques. Pour Oliver

Gallmeister, joint par «Le Monde des

livres », la publication par sa maison
d’Autant en emporte le vent était « une

évidence car ce livre illustre dans le

même temps un moment de la littéra

ture américaine du XXe siècle et un pan

de l’histoire douloureuse des Etats-Unis

- la guerre civile et ses conséquen

ces». m
m.s.

AUTANT EN EMPORTE LE VENT,

VOLUMES 1 ET 2

(Gone With the Wind),

de Margaret Mitchell,

traduit de l’anglais (Etats-Unis)

par Josette Chicheportiche,

Gallmeister, 720p. et ig€ chacun,

numérique 12 € chacun.

AUTANT EN EMPORTE LE VENT,

TOMES 1 ET 2

traduit de l’anglais (Etats-Unis)

par Pierre-François Caillé,

Folio, 784 p. et 832 p., 13 € chacun,

numérique 12 € chacun.
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Autant en emporte
la censure
Par Emmanuel Pierrat

EN MOINS D’UNE SEMAINE, Autant en

emporte le vent, la célèbre fiction de

Margaret Mitchell, a été par deux fois
la victime indirecte de l’indignation plus

que légitime provoquée par la mort de

George Floyd.
C’est d’abord son adaptation au

cinéma - huit oscars en 1940, dont l’un a

été attribué à l’actrice Hattie McDaniel...
devenue à cette occasion la première

personnalité afro-américaine couronnée

par Hollywood - qui a été retirée du cata

logue de la plateforme HBO. L’attaque
a été portée le 8 juin par le scénariste

John Ridley, scénariste notamment de

12 Years a Slave, et a été suivie d’effet dès

le lendemain, « provisoirement », assure

la chaîne, qui prétexte la nécessité de

« contextualiser » le film.

Et vendredi 11 juin, l’éditeur

Gallmeister, profitant de l’arrivée de
Margaret Mitchell dans le domaine

public, lançait en librairie une nouvelle

traduction du roman de 1936, arguant

que la version française jusque-là

publiée par Gallimard ferait la part belle

au « petit nègre ». Le décryptage de ce

double épisode est consternant.
Pointons pour commencer la grande

hypocrisie des Etats-Unis, où la liberté

d’expression absolue, garantie par

la Constitution, est battue en brèche
dès que la morale et le commerce s’en

mêlent. La réalité y est donc celle d’une

autocensure exacerbée, qui avait déjà
conduit les plus puissants médias améri

cains à flouter, en 2015, la une de Charlie

Hebdo renaissant de ses

cendres, bannie par les

si courageux CNN, Fox

News et consorts.
Les classiques

sont à leur tour sur le

banc des accusés: de

Carmen, dont le finale
en forme de féminicide

a été revisité en Italie,
à Shakespeare et son

Shylock en passant par

les phrases de Voltaire

sur les juifs, celles des
Tristes Tropiques de

Claude Lévi-Strauss

sur les musulmans ; sans

compter l’intrigue de La Case de l’oncle

Tom ou, « pire » encore, les planches de

Tintin au Congo.

Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur, le

formidable roman de Harper Lee - prix

Pulitzer, comme Margaret Mitchell -,
a été retiré de bibliothèques scolaires

en Virginie en 2016, peu après le décès

de la romancière. Et l’emploi du mot
« nègre » par des personnages clai

rement racistes a incité les écoles du

Minnesota et du Mississippi à bannir

l’ouvrage des programmes. Le même

sort a été réservé à Huckleberry Finn,

de Mark Twain.
Comme souvent lorsqu’il s’agit de

culture, les accusations de racisme se

trompent de cible et de combat. Ne tirez
pas sur l’oiseau moqueur a précisément

été écrit dans l’objectif de provoquer

AVOCAT ET ÉCRIVAIN*

un malaise chez le lec

teur américain de 1960

et l’amener à rejeter la

ségrégation raciale,
dont l’abolition ne sur

viendra que quatre ans

plus tard grâce au Civil

Rights Act.
Je pourrais digresser

aussi sur les dérives de

la théorie de l’appro

priation culturelle, qui
reproche à la réalisa

trice blanche Kathryn

Bigelow d’avoir voulu

dépeindre Detroit, ou
les tentatives tout aussi

récentes de censurer les Petits Contes

nègres pour les enfants des Blancs de

Biaise Cendrars.
L’heure du déconfinement et du

monde d’après devrait être à la péda

gogie, au recul, à l’apprentissage et au

discernement. La culture nous est vitale,

dans sa diversité, avec ses travers, ses

hauts et ses bas, ses chefs-d’œuvre et

ses classiques, ses avant-gardes et son

passé. La culture est ce qui nous fait

réfléchir, nous rend humains, nous fait

vibrer. En jouir et en débattre est à la fois

notre droit et notre devoir. La bannir
par une censure précipitée serait notre

perdition et la garantie d’un retour, non

pas au monde d’avant, mais à ceux de

l’Inquisition ou de la lettre de cachet. •

* Auteur notamment de Nouvelles morales,

nouvelles censures (Gallimard, 2018).
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Un nouveau
souffle pour
« Autant ?
—

êfïl. - - ...

:en emporte
le vent »

-  =_'-Ê

DOSSIER Publié en France en 1938, le chef-d’œuvre de Margaret Mitchell paraît

aujourd’hui dans une nouvelle traduction. C’est l’occasion de lire ou de relire ce roman

bien plus riche et profond que son adaptation par Hollywood, 
pages 2 et 3
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Un vent nouveau souffle sur Tara

W
 V D'où qu'elles naissent,

les polémiques ont beau enfler, elles

s'escriment dans le vide. La belle Scarlett,

héroïne intemporelle s'il en est, n'en a

que faire. Par une singulière coïncidence,

Autant en emporte le vent est ressorti

en juin dans une nouvelle traduction

française, plus fidèle au manuscrit

de Margaret Mitchell, qui date de 1936, et

en phase avec le contexte historique. Cette saga romanesque,

reflet d'une période troublée de l'histoire des États-Unis,

nous renvoie au temps de la guerre de Sécession et de la

Reconstruction. Celle d'une Amérique déchirée, dans laquelle

Scarlett O'Hara, fille d'un richissime planteur de Géorgie,

incarne un personnage d'une étonnante modernité. Une femme

forte, parfois jalouse, capricieuse et arrogante, se moquant

des convenances sociales pour croquer la vie à pleines

dents et épouser en troisièmes noces l'homme qu'elle aime,

le séduisant et opportuniste Rhett Butler. Dans un pays

bouleversé, à la fois attaché aux mœurs puritaines et secoué

par une flambée de violence, la plantation de Tara devient le

théâtre d'une passion amoureuse doublée d'une fresque épique.

Fière face à l'adversité, la jeune Sudiste fait les choix qui

doivent la mener vers l’indépendance à laquelle elle aspire.

Un roman exceptionnel, récompensé par le prix Pulitzer, qui fait

figure de grand classique contemporain. Quoi qu'on en dise. F. A.

  Autant en emporte le vent, de Margaret Mitchell (Gallmeister, 2 volumes,

720 et 720 p. chacun, 13 euros le tome).
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«Les doigts me brûlaient
dans les passages racistes»
Rencontre avec la traductrice
Josette chicheporîiche

Les éditions Gallmeister ont

confié la retraduction d’Au

tant en emporte le vent à Jo

sette Chicheportiche, égale
ment auteure de livres pour la jeunesse

et d’un roman (1) inspiré par l’histoire

de son père, soldat français, et de sa

mère, une Eurasienne, prisonniers du

Viet-Minh dans la jungle vietnamienne.

Rencontre à Paris.

Comment avez-vous réagi quand on
vous a proposé cette retraduction ?

Je me suis dit pourquoi pas. J’avais déjà

retraduit des textes classiques, les

Hauts deHurlevent, Tess d’Uberville,

Dracula. Bien sûr au début, j’allais re

garder ce qu’avaient fait les confrères,

et puis j’ai laissé tomber, je n’allais pas
passer mon temps à traduire puis à

comparer, surtout que pour Autant en

emporte le vent, je n’étais pas du tout
d’accord avec la façon de traduire de

Pierre-François Caillé [auteur de la pre

mière traduction, en 1939, ndlr]. Même
s’il n’a pas changé l’ambiance du livre

ni dénaturé le texte.
Pas d’accord sur quoi?

Il y avait des envolées lyriques qui

passaient très bien, mais ce n’était pas

très fidèle au texte, aujourd’hui on l’est

beaucoup plus. Un exemple frappant :

ce moment où Scarlett est folle de rage,

elle est de retour à Tara, tout a été dé

vasté par les Yankees, et le majordome,

un esclave, ne veut pas aller chercher

une truie, cachée dans les marais. L’au-
teure écrit «a small fiend with a pair of

hot tweezers plucked behind Scarlett’s

eyeballs» et j’ai traduit : «un petit diable

avec une paire de tenailles rougies au

feu pinça les yeux de Scarlett» et Caillé :

«Les yeux de Scarlett étincelèrent.».
C’est dommage parce qu’on perd cette

image incroyable, qui n’est pas une

expression connue.
Vous avez quand même repris le

«taratata» de Scarlett, pour «fiddle-

dee-dee».
Il n’y a que Scarlett O’Hara à ma con

naissance qui dit fiddle-

jamais vu dans aucun roman américain

quelqu’un l’employer. La traduction

de 1939 a été utilisée pour les sous-ti

tres du film, et tout le monde a vu le

film. «Taratata», c’est très marqué, ça

marche bien, c’est Scarlett. Je n’ai pas

eu envie de le changer.

Combien de temps avez-vous con
sacré à cette traduction ?

Presque un an. En même temps je fai

sais des recherches sur les uniformes,

les vêtements des femmes, et je lisais

les Rougon-Macquart qui se passent

quasiment à la même époque. J’ai pu

m’inspirer de ce que Zola décrit. Par

exemple Scarlett porte «a bonnet». Si je

mettais «bonnet» en français, on pen-
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"On ne peut pas juger 'Autant en emporte le vent' avec les critères
de la société actuelle'
"On ne peut pas juger 'Autant en emporte le vent' avec les critères de la société actuelle'

"Autant en emporte le vent" − Gallmeister

Sorties

EVENEMENT - Au moment où l'adaptation cinématographique de "Autant en emporte le vent" refait polémique
outre-Atlantique, les éditions Gallmeister publient en France une nouvelle traduction du roman de Margaret
Mitchell, classique de la littérature américaine paru en 1936. Leur directeur, Oliver Gallmeister, livre les clés
d'un roman plus moderne que certains pourraient le croire.
11 juin 23:18 - Propos recueillis par Jérôme Vermelin

Il était une fois un classique. Paru en 1936, "Autant en emporte le vent", raconte l'histoire de Scarlett O'Hara, la
fille de riches propriétaires sudistes dont le monde va s'effondrer avec la guerre de sécession. L'unique roman
de Margaret Mitchell, couronné par le prix Pulitzer, est devenu l'un des films les plus célèbres d'Hollywood
sous la direction de Victor Fleming, avec Vivien Leigh et Clark Gable dans les rôles principaux, couronné
par 8 Oscars.

Cette peinture flamboyante de l'Amérique esclavagiste vient d'être provisoirement retirée de la chaîne HBO
Max qui souhaite la recontextualiser au regard des préjugés racistes de l'époque. Hasard du calendrier, le
livre ressort cette semaine en France dans deux versions. Chez Gallimard dans sa traduction d'origine. Et
chez Gallmeister avec une nouvelle traduction plus moderne comme l'a expliqué à LCI son directeur, Oliver
Gallmeister.

LCI : Pourquoi, selon vous , un roman comme "Autant en emporte le vent" fait encore parler à ce
point en 2020 ?

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 341770257
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ÉDITION

Polémique après une nouvelle traduction d’« Autant en emporte le vent

Autant en emporte la traduction
Gallmeister publie aujourd’hui une nouvelle version d’« Autant en emporte le vent ». Gallimard,

longtemps détenteur des droits, ressort le même jour une édition augmentée en poche.

POLÉMIQUE

PARSANDRINEBAJOS

C’EST UN PEU David contre

Goliath. Et un coup de massue
en cette période déjà difficile

pour Gallmeister, petit éditeur
spécialisé en littérature améri

caine. Depuis plus d'un an, il

travaille sur une nouvelle tra-

duction du chef-d’œuvre

américain de Margaret Mit

chell « Autant en emporte le

vent », dont les droits sont
tombés dans le domaine pu

blic en janvier. Aujourd'hui, le

roman sort enfin en librairie,
mais la fête risque d'être gâ

chée. Ce coup éditorial n’est

pas du goût de Gallimard, qui

détenait les droits depuis 1939.

Sa filiale Poche Folio sort, le

même jour, une « édition aug

mentée » du roman.

Versions aux antipodes
Fresque intemporelle sur

l’amour et la guerre, « Autant

en emporte le vent », paru en

1936, nous plonge au cœur de

la guerre civile américaine, de

1861 à 1865, entre les Sudistes

et les Yankees. Une époque où,

en Géorgie, beaucoup de
Blancs étaient de riches pro

priétaires terriens et les Noirs

des esclaves...

Le film qui s’en est inspiré,

jugé raciste, a été retiré de la

plate-fonne HBO Max, dans le
contexte de la mort de George

Floyd aux Etats-Unis. Le ro
man avait reçu le prix Pulitzer

l’année suivant sa sortie, et le
film pas moins de huit Oscars

en 1940, plus deux récompen

ses spéciales.

Oliver Gallmeister, prési
dent des éditions qu’il a fon

dées en 2005, est sidéré que
Gallimard ait conservé la tra

duction de Pierre-François

Caillé qui a plus de quatre-

vingts ans. Une traduction qui
fait parler les personnages

noirs de façon caricaturale.
Dès les premières pages du

roman, on peut ainsi lire chez

Folio : « Brent se tourna sur sa

selle et appela le nègre [...]. »

« Nan, missié. Comment vous
li c'oyez moi espionner li

Blancs ? [...] Ji n’ai pas re
nia'qué que vous li avez dit

quèque chose pou la met’ en

colè’. » Rien à voir avec la nou
velle traduction : « Brent se

tourna sur sa selle et appela le

palefrenier noir [...]. Nan,

m’sieur. Pourquoi qu'vous
pensez que j’espionne les

Blancs ?[...] J’avons pas remar
qué que vous avez dit quèque

chose qui l'a mise en colère. »

C’est à Josette Chicheportiche,
dont la réputation n'est plus à

faire, que Gallmeister a confié

la traduction du roman. Elle a
passé une année sur ses quel

que 1500 pages. « Nous avons
demandé à notre traductrice

de coller le plus fidèlement au

texte et surtout de ne pas le

réinterpréter », souligne l’édi

teur, qui a fait connaître à la
France « Sukkwan Island » de

David Vann (prix Médicis 2010

du roman étranger), et le ma

gnifique « My Absolute

Darling » de Gabriel Tallent

(plus de 160000 exemplaires

vendus). La traductrice a res

pecté ces consignes.

Une guéguerre

Quand Gallimard termine le

roman sur « Demain, je cher
cherai un moyen de ramener

Rhett. En somme, à un jour

près... », Josette Chicheporti

che opte pour : « Demain, je
réfléchirai à un moyen de le

faire revenir. Après tout, de

main est un autre jour. » Fina

lement, la seule chose qui n’a
pas changé entre les deux ver

sions, c’est le titre ! De son côté,
Gallimard estime que si la tra

duction de Pierre-François

Caillé est bien « indéniable

ment un produit de son temps,

au même titre que le roman,
elle continue de ravir par son

charme et d’impressionner

par sa rigueur».
Le poche chez Folio était

vendu auparavant en trois to

mes (9,10€). Quitte àperdre de

l’argent, Gallimard a décidé de

le republier en deux volumes,

comme son concurrent. Deux
pavés de plus de 700 pages

vendus au même prix de 13 €

chacun... Olivier Gallmeister
espère que cette guéguerre ne

fera pas d’ombre à son roman :

« C’est un grand roman fémi

niste, car aussi insupportable

que soit Scarlett, j’ai été épous-

11 juin 2020
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 Un nouveau souffle
On ne présente plus Autant en

emporte le vent, ce classique de la

littérature américaine sur la guerre

de Sécession écrit par Margaret

Mitchell et publié en 1936. Vendu à

plus de 30 millions d'exemplaires, le

roman a donné naissance à l’un des

couples les plus glamour du cinéma

dans un film largement oscarisé. Les

éditions Gallmeister offrent une nouvelle traduction

de l’œuvre sous la plume de Josette Chicheportiche.

Une occasion de plonger dans cette fresque qui a gardé

toute sa vitalité et de retrouver l’indomptable Scarlett.

i

Autant en emporte le vent, vol. 1 et 
2
, de Margaret Mitchell, nouvelle

traduction de Josette Chicheportiche, éditions Gallmeister, 720 p. 13 €.
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Pourquoi il faut (re)lire « Autant en emporte le vent »
Oliver Gallmeister sort une nouvelle traduction du roman de Margaret Mitchell de 1936 qui en finit notamment
avec le « parler nègre ».

Scarlett fait fort ! L'héroïne de Margaret Mitchell au tempérament de feu est doublement présente au format
de poche ce jeudi en librairie.  Autant en emporte le vent  , publié en 1936, couronné par le prix Pulitzer
en 1937 et adapté au cinéma par Victor Fleming, est tombé dans le domaine public au 1 er janvier 2020.
C'était l'occasion pour la maison d'édition spécialisée en littérature américaine Gallmeister d'entreprendre une
nouvelle traduction. Gallimard, prévenu par Oliver Gallmeister, en est d'ailleurs le diffuseur. Jusqu'à présent,
en effet, Gallimard, auquel on doit (via Jean Paulhan) le merveilleux titre français maintenu dans la nouvelle
traduction, détenait les droits de la traduction originale de Pierre-François Caillé. Sortie en 1938, elle cumule
deux millions d'exemplaires, toutes éditions confondues, dit l'éditeur, dont plus d'un million en Folio.

Et justement, dans le même calendrier (comme l'a découvert Olivier Gallmeister au dernier moment),
Gallimard sort une édition augmentée d'une mince correspondance inédite entre l'autrice et le traducteur. Et
toujours la préface de J. M. G. Le Clézio sur ce roman « absolu » (sic). Le Prix Nobel de littérature expliquant le
fait que tant de lecteurs américains se soient reconnus dans ce portrait « d'une petite provinciale esclavagiste
et réactionnaire » par la « véracité » de Margaret Mitchell.

Un des aspects de la nouvelle traduction que signe Josette Chicheportiche, traductrice et écrivaine
(notamment pour la jeunesse), et qui donne une nouvelle énergie au texte est d'en finir avec ce parler «
petit nègre » des personnages noirs que le premier traducteur avait proposé à Margaret Mitchell comme
en témoigne leur correspondance. Cet aspect, à l'heure  où HBO retire le film de son catalogue  pour son
racisme, retient évidemment toute l'attention. Peut-on remettre à l'honneur aujourd'hui une fresque historique
où l'image du Noir alimente jusqu'à nos jours le racisme, le meurtre de George Floyd vient encore de le
prouver ? De quelle façon le faire ? À cette question, venue par l'actualité sur le devant de la scène, et à bien
d'autres, Oliver Gallmeister, qui a fondé les éditions à son nom voici quinze ans, nous répond.

Le Point : Pourquoi retraduire un livre ?

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 341761128
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L’éternel retour de Scarlett O'Hara

C'est un roman qui tombe à pic, en pleine affaire George Floyd.

Quatre-vingt-quatre ans après sa première publication, le best-seller

de Margaret Mitchell, Autant en emporte le vent, est republié par les
éditions Gallmeister avec une nouvelle traduction signée Josette

Chicheportiche.

Se replonger dans les arcanes de la Guerre de Sécession en plein XXI

e siècle nous permet de mieux comprendre, rétrospectivement, quels

sont les principes qui ont fondé la civilisation américaine.

Et ce n'est pas beau à voir. La société décrite par la romancière est

animée par des principes archaïques, ouvertement racistes et sexistes.

Dans ce microcosme sudiste blanc du XIX e siècle, on célèbre les

beaux magnolias en fleurs et la fertile terre rouge de Géorgie. Les
jeunes filles en robe à crinoline sont soumises aux mâles

chevaleresques et l'esclavage semble être une valeur immuable. Un

vrai cauchemar pour tous les humanistes modernes.

Malgré la traduction qui tente d'atténuer son caractère raciste. Autant

en emporte le vent reste un texte problématique, controversé et

hautement explosif. Il faut en avoir bien conscience avant de se lancer

dans les 1.400 pages de ce roman-feuilleton de luxe.

Mais une fois que l'on pénètre dans cet univers aux valeurs obsolètes,

on ne peut, paradoxalement, plus lâcher les deux personnages

principaux, Scarlett O'Hara et le cynique et séduisant Rhett Butler.
Car c'est le souffle épique de l'Histoire et de la romance qui continue

de souffler entre les pages.

Rémi Bonnet remi.bonnet@centrefrance.com

12 juin 2020



Presse

Date : Du 10 au 16
juillet 2020

Pays : FR
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 143515

Page de l'article : p.72-73
Journaliste : STÉPHANE
KOECHLIN

Page 1/2

GALLMEISTER 0647709500501Tous droits réservés à l'éditeur

CULTURE Littérature

“Autant en emporte le vent"

Les ambiguïtés
d’un chef-d’œuvre
Publié en 1936,
le roman de Margaret
Mitchell a souvent

été accusé de racisme.
Pourtant, le livre
et le film légendaire
qu’il a inspiré auront
paradoxalement fait

avancer les mentalités.
Aux lecteurs déjuger
en découvrant
la nouvelle traduction
d’une œuvre
qui est avant
tout un magnifique

portrait de femme.
PAR STÉPHANE KOECHLIN

P ermettez-moi de consa

crer quelques lignes à la

première fan dAutant en

emporte le vent que j’ai

rencontrée... ma mère.
Quand je lui ai appris qu’une nou

velle traduction allait paraître, ses

yeux ont brillé. Et c’était reparti

comme en 40. Encore une fois, le

pauvre Ashley allait en prendre

plein la figure ! « Quandje pense que

Scarlett s’obstine à être amoureuse

de ce... ce... conformiste !» Comment
comprendre l’impossibilité pour

l’héroïne d’aimer le beau et cynique

Rhett Butler, critique envers la

cause du Sud, presque fataliste

puisqu’il prend les armes quand

s’annonce la défaite. Beaucoup

d’adolescents ont lu cet épais roman

avant tout comme une magnifique

histoire d’amour et d’aventures, gar

dant précieusement le souvenir de

marais sombres et de personnages

si réels qu’ils semblent faire partie

de notre vie. On en aimait l’auteure,

une femme au foyer désœuvrée

d’Atlanta, à qui le mari fit une sym

pathique suggestion : «Et si tu écri

vais un roman ? » Margaret Mitchell

rameuta les souvenirs de la guerre

de Sécession encore prégnants dans

cette grande ville du Sud incendiée

en 1864 par les Nordistes et ima

gina sa volcanique séductrice.

Scarlett O’Hara, fille de riches

planteurs esclavagistes de Géorgie,

tente de sauver le domaine de son

enfance, « Tara », divisée entre le

Sud déclinant d’Ashley Wilkes et

LE FILM DE 1939

signé Victor Fleming

et George Cukor,
avec Vivien Leigh

campant une

Scarlett garce, a valu

à Hattie McDaniel,
l'interprète de

l’esclave “Mamma”,
le premier Oscar

décerné à un acteur

noir. Clark Gable
menaça de boycotter

l’avant-première
à Atlanta si la

comédienne

n’était pas autorisée

à y assister, premier

pas, l’air de rien,
vers l’abolition

de la ségrégation.

le nouveau de Rhett Butler. Sorti en

1936, le livre obtint le prix Pulitzer,

devant Ab salon, Ab salon ! du grand

Faulkner, un peu jaloux.

“Incroyablement

moderne”

Depuis, Autant en emporte le vent
s’est vendu à 30 millions d’exem

plaires, dans une vingtaine de

langues. La version française est
parue chez Gallimard la même

année que l’adaptation au cinéma

avec Clark Gable et Vivien Leigh (et

sera interdite sous l’Occupation).

Margaret Mitchell félicita le traduc

teur Pierre-François Caillé d’avoir si

bien transposé le « dialecte nègre ».
Elle n’écrira rien d’autre et mourra

en 1949, renversée par un tramway.

Rue des Archives / Everett

10 juillet 2020
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L’EVENEMENT

Nouvelles traductions

Deux monuments de la litté

rature font l’objet de nouvel

les traductions, à découvrir
absolument cet été.
1984

Année 1984 en Océanie.
1984 ? C’est en tout cas ce

qu’il semble à Winston, qui

ne saurait toutefois en jurer.
Le passé a été réinventé par

Big Brother. Grâce à une tech
nologie de pointe, ce dernier
sait tout, voit tout. Liberté

est Servitude. Ignorance est
Puissance. Telles sont les de
vises du régime. Pourtant
Winston refuse de se rési

gner. Avec l’insoumise Julia,
ils vont tenter d’intégrer la

Fraternité, une organisation
ayant pour but de renverser

Big Brother...
L’œuvre de l’Anglais George

Orwell (1903-1950) porte la

marque de ses engagements.
Il entendait faire « de l’écrit
politique un art » et dénonça

dans ses ouvrages, notam
ment 1984 et La ferme des

animaux, les dérives totalitä
rstes et les dangers de la

manipulation mentale.
Autant en emporte

le vent

1861, Géorgie. Scarlett O’Ha
ra, seize ans, est la riche héri
tière de Tara, une importante

plantation de coton. Mais la
guerre civile est sur le point

de plonger dans le chaos le

pays tout entier, et Scarlett a
le cœur brisé : « son » Ashley

vient d’en épouser une autre.
Pour fuir son chagrin, elle
part s’installer à la ville, à

Atlanta. Là, un certain Rhett
Butler, à la réputation dou

teuse, commence à lui tour
ner autour. Un duel de séduc
tion s’engage alors...

Couronné par le prix Pulitzer,
immortalisé à l’écran avec les
inoubliables Vivien Leigh et

Clark Gable, best-seller abso
lu, Autant en emporte le vent
est aujourd’hui réédité (en

deux tomes, 13 € chaque vo
lume) aux éditions Gallmeis

ter avec, pour la première
fois, une nouvelle traduction
- signée Josette Chicheporti-
che - depuis celle de l’édition

d’origine en 1939.
À noter que paraît au même

moment en poche, aux édi
tions folio, une nouvelle édi
tion augmentée d’Autant en

emporte le vent.
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« Autant en emporte le vent » : Une nouvelle traduction du roman
sort entre « féminisme » de Scarlett O'Hara et « naissance de
l'Amérique moderne »
TRADUCTION  Alors que le film « Autant en emporte le vent » a été temportairement retiré du catalogue
HBO, le roman de Margaret Mitchell sort ce jeudi avec une nouvelle traduction

Vivien Leigh, l'interprète de Scarlett O'Hara dans «Autant en emporte le vent». —  INTERFOTO USA/SIPA
Une nouvelle traduction en français par Josette Chicheportiche du classique de Margaret Mitchell  Autant en
emporte le vent  ,  paru aux Etats-Unis en 1936 et prix Pulitzer en 1937, est publiée ce jeudi aux éditions
Gallmeister.

Cette nouvelle traduction sort alors que l'adaptation filmique de Victor Fleming de 1939 est au cœur des débats
après que HBO a décidé de  retirer temporairement  le long-métrage aux dix Oscars de sa plateforme HBO
Max, en plein mouvement de protestation contre le racisme et les violences policières visant les Noirs aux
Etats-Unis. La plateforme prévoit de remettre le film, jugé raciste, en ligne mais avec une contextualisation
pour resituer l'œuvre dans son époque.

Cette nouvelle traduction paraît après que l'œuvre de Margaret Mitchell soit tombée dans le domaine public
en 2020. Le roman de Margaret Mitchell est initialement sorti en France en 1939 chez Gallimard traduit par

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 341757708
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Le classique "Autant en emporte le vent" s'offre une nouvelle
jeunesse

"Autant en emporte le vent" paraît jeudi pour la première fois dans une nouvelle traduction. Courtesy of Editions
Gallmeister

(AFP) - Le chef d'œuvre de la romancière américaine Margaret Mitchell, "Autant en emporte le vent", publié en
français en 1939, la même année que la sortie du film éponyme aux 10 Oscars, paraît jeudi pour la première
fois dans une nouvelle traduction.

Publiée en deux volumes (720 pages chacun, 13 euros), en format poche, aux éditions Gallmeister,
cette nouvelle version a nécessité un an de travail et de recherches de la part de la traductrice Josette
Chicheportiche qui a eu la difficile tâche de revisiter une œuvre, superbe et flamboyante, mais aussi
terriblement datée et scandaleuse dans sa façon de décrire les rapports raciaux dans le Sud esclavagiste.

Fresque intemporelle sur l'amour et la guerre, "Autant en emporte le vent" raconte l'histoire de Scarlett O'Hara,
fille de riches propriétaires sudistes, qui va voir son monde s'effondrer avec la guerre de Sécession.

Réfugiée à Atlanta à la suite d'un chagrin d'amour, elle y croisera l'aventurier Rhett Butler, avec qui elle
partagera une passion tragique...

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 341641803
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Autant en emportent les pages
Chef-d'œuvre historique ou brûlot révisionniste sudiste ? En pleine polémique sur l'adaptation

cinématographique du roman, deux parutions à'Autant en emporte le vent rouvrent le débat.

L ’annonce, le 9 juin, a enflammé les

réseaux sociaux : la plateforme de

vidéo américaine HBO Max a retiré

provisoirement de son catalogue le

film Autant en emporte le vent (Victor Fle

ming, 1939), le temps de préparer une

notice pour en expliquer le contexte. Si
certains ont salué la reconnaissance (tar

dive) de certains aspects problématiques

de ce grand classique hollywoodien,
notamment sa vision romantique de la

guerre de Sécession et des plantations

esclavagistes, d’autres ont aussitôt crié à

la censure. Le mouvement de déboulon
nement des statues consécutif à la mort

de George Floyd serait-il en train de gagner

nos cinémathèques et bibliothèques ?

Deuxjours plus tard, une nouvelle traduc
tion française de l’œuvre de Margaret Mit

chell, tombée dans le domaine public, est

parue aux éditions Gallmeister : un hasard

du calendrier qui a poussé Gallimard à

rééditer de son côté la traduction histo

rique de Pierre-François Caillé, parue en

1938, en l’éclairant cette fois des extraits

inédits d’une correspondance entre l’au-

teure et le traducteur.

DES CRITIQUES DÈS 1936

Dans cet appendice, on apprend notam

ment que Margaret Mitchell avait elle-

même approuvé, à des fins pratiques

autant que pittoresques, le fameux parler

« petit nègre » de la version française. De

quoi relancer la polémique ? En réalité,
dès la sortie américaine de Gone with the

Wind, en 1936, la romancière fut critiquée
pour son manque d’empathie pour la cause

des esclaves. Huit décennies plus tard, le

malaise demeure à la lecture des deux tra

ductions, tant les Noirs sont présentés

comme admiratifs de leurs maîtres,jamais

critiques du système qui les opprime - en

1861, pourtant, nombre d’esclaves fuyaient

déjà le Sud et les mauvais traitements pour

le Nord abolitionniste. En s’attelant à la

traduction des quelque 1400 pages du

roman pour Gallmeister, Josette Chiche-

portiche en a été la première choquée, au

point « d’entourer certains passages avec

la mention “horrible”». Pas question, néan

moins, de trahir l’esprit du texte. « J’ai

retravaillé la langue des esclaves, mais je
ne pouvais pas modifier le point de vue

raciste sur les Noirs. La Géorgie, où est née

Margaret Mitchell, était raciste, son récit

est historique. »
On pourrait rappeler également sa

dimension féministe. Ce n’est pas un

hasard si Gallmeister, à la différence de

Gallimard, qui a illustré ses deux épais

volumes en Folio avec Clark Gable et Vivien

Leigh, a choisi une image inédite : une
façon de se démarquer de l’adaptation aux

10 oscars, qui « se concentre essentielle

ment, selon Josette Chicheportiche, sur
les histoires d’amour et l’aspect romantique

de l’intrigue, avec tout le faste des garde-

robes rendu par le Technicolor, et non sur

la modernité de personnages comme Scar

lett O’Hara ». La traductrice confie d’ail

leurs avoir eu un « coup de cœur » pour

l’héroïne : « C’est une jeune femme libérée

qui jure, boit, dit tout haut ce qu’elle pense

malgré les conventions sociales et ne se

reconnaît pas dans le rôle de mère. Elle res

semble à sa créatrice, qui était une fémi

niste convaincue et une suffragette. »

UNE HISTOIRE QUI SE RÉPÈTE

Encore une raison de se replonger dans le

roman culte des années 1930 ? « Les gens

doivent le lire, plaide Josette Chichepor

tiche, ne serait-ce que pour constater com

ment tout cela a commencé, et se rendre

compte que l’histoire se répète malheureu

sement: malgré les droits civiques, on conti

nue de tuer des Noirs sans raison. Si on efface

Autant en emporte le vent, on ne pourra

plus dire “plusjamais ça”. » Lire, en somme,
afin que le vent n’emporte pas notre

mémoire.
9 victorine de oliveira
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Quelles
PLUMES

Spécial Livres de l'été

Adapté du roman

de Margaret Mitchell,
Autant en emporte

le vent, sorti en 1939,
voit Vivien Leigh

i incarner à jamais

Scarlett O'Hara.

FERRANTI

LA VIE MENSONGêHë

DES ADULTES J*â IjC-H

[ .ormcinins

Le retour
de Scarlett

La fureur de grandir

À la faveur d'une nouvelle traduction fran

çaise - la dernière datait de 1939 -, les édi
tions Gallmeister proposent de redécouvrir

le chef-d'œuvre de Margaret Mitchell, connu
pour son adaptation hollywoodienne par

Victor Fleming. Dans cette fresque fleuve impossible à lâcher, les

déboires sentimentaux de la jeune Scarlett O'Hara, fille d'un riche

planteur d'Atlanta, sont l'occasion de dépeindre les contradictions

d'une Amérique déchirée par la guerre de Sécession. Accusé de
reproduire les stéréotypes racistes hérités de la société esclava

giste, le roman brosse un fascinant portrait de femme, féministe et

moderne, aux racines du mal américain. E.L.

Autant en emporte le vent, par Margaret Mitchell, traduit de l'anglais

par Josette Chicheportiche, Gallmeister, 2 vol., 720 p., 13 € (pièce).

Après le phénoménal succès de la saga

L'Amie prodigieuse -

dix millions d'exemplaires dans le monde et

adaptée en série à la télévision -, le retour
d'Elena Ferrante était l'événement littéraire le

plus attendu de l'année. Dans ce nouveau livre

campé à Naples, la mystérieuse écrivaine re

noue avec ses thèmes de prédilection - l'identité féminine,

le conflit intérieur, l'amour et les origines sociales - à travers

l'histoire de Giovanna, une jeune adolescente qui quitte

l'enfance en découvrant les faux-semblants familiaux et

l'hypocrisie des adultes. Alliant complexité psychologique

et grande aisance narrative, ce formidable roman d'initiation

tient toutes ses promesses. E.L.

La Vie mensongère des adultes, par Elena Ferrante,

traduit de l'italien par Eisa Damien, Gallimard, 416 p., 22 €.

Un or malodorant
Comment diable le vraquier du capitaine

Moustache a-t-il pu finir errant à la dérive

au large des îles de l'Atlantique sud, avec
à son bord deux équipiers affamés et le

cadavre d'un troisième caché dans la

cale? Remontant le fil des événements

jusqu'au chapitre d'ouverture, le primo
romancier Édouard Jousselin s'inspire de

l'histoire du guano - un fertilisant orga

nique riche en nitrate composé de fientes

d'oiseaux marins qui fit la fortune de

grands commerçants au XIXe
siècle - pour

tisser un inlassable réseau d'intrigues po

litiques et amoureuses. Entre coups bas,

manipulations et ivresse du gain, on se
plonge avec délice dans les embruns illi

cites de ce roman d'aventures. E.L.

Les Cormorans, par Édouard Jousselin,

Rivages, 304 p., 20 €.

Pénélope à Winchester

Après la Première Guerre mondiale, il ne fait pas

bon être une femme célibataire en Angleterre,
surtout quand on tente d'échapper à l'emprise

d'une mère acariâtre et de subvenir seule à

ses besoins. En quittant Southampton pour

Winchester, Violet Speedwell ne choisit pas la

facilité. Pour tromper l'ennui, elle décide de se
joindre au cercle très fermé des brodeuses de

la cathédrale, qui magnifient par leurs travaux
d'aiguille les agenouilloirs et autres coussins de

stalle de l'édifice. Habile à s'emparer de toiles
de fond historiques pour tisser de captivants

cadenas romanesques, Tracy Chevalier récidive
avec ce nouvel opus le bel exploit de La Jeune

Fille à la perle et nous attache à l'émouvant des

tin de Violet, à la conquête de sa liberté. P.S.

La Brodeuse de Winchester, par Tracy Chevalier,

traduit de l'anglais par Anouk Neuhoff,

La Table Ronde, 352 p., 23,50 €.

Shakespeare in love
Il est le genre de garçon sans his

toire que personne ne remarquait

à l'école. Discret et hypersensible,
Charlie Lewis voit sa fragile exis

tence bouleversée le jour où, au

détour d'une exploration à vélo,
il fait la connaissance de la solaire

et brillante Fran Fisher. La jeune
femme lui propose de rejoindre

la troupe de théâtre dont elle

fait partie. C'est le début d'un

inoubliable été 1996, saison de 
o

tous les possibles, entre amitiés 
|

formatrices, soirées joyeuses et 
|

premiers ébats amoureux bercés Q

par des vers de Shakespeare. E.L.
y

Summer Mélodie, par David Nicholls, 
g

traduit de l'anglais par Valérie <£

Bourgeois, Belfond, 512 p., 22 €. 
°

Ê
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Le retour
de Scarlett

La fureur de grandir

À la faveur d'une nouvelle traduction fran

çaise - la dernière datait de 1939 -, les édi
tions Gallmeister proposent de redécouvrir

le chef-d'œuvre de Margaret Mitchell, connu
pour son adaptation hollywoodienne par

Victor Fleming. Dans cette fresque fleuve impossible à lâcher, les

déboires sentimentaux de la jeune Scarlett O'Hara, fille d'un riche

planteur d'Atlanta, sont l'occasion de dépeindre les contradictions

d'une Amérique déchirée par la guerre de Sécession. Accusé de
reproduire les stéréotypes racistes hérités de la société esclava

giste, le roman brosse un fascinant portrait de femme, féministe et

moderne, aux racines du mal américain. E.L.

Autant en emporte le vent, par Margaret Mitchell, traduit de l'anglais

par Josette Chicheportiche, Gallmeister, 2 vol., 720 p., 13 € (pièce).

Après le phénoménal succès de la saga

L'Amie prodigieuse -

dix millions d'exemplaires dans le monde et

adaptée en série à la télévision -, le retour
d'Elena Ferrante était l'événement littéraire le

plus attendu de l'année. Dans ce nouveau livre

campé à Naples, la mystérieuse écrivaine re

noue avec ses thèmes de prédilection - l'identité féminine,

le conflit intérieur, l'amour et les origines sociales - à travers

l'histoire de Giovanna, une jeune adolescente qui quitte

l'enfance en découvrant les faux-semblants familiaux et

l'hypocrisie des adultes. Alliant complexité psychologique

et grande aisance narrative, ce formidable roman d'initiation

tient toutes ses promesses. E.L.

La Vie mensongère des adultes, par Elena Ferrante,

traduit de l'italien par Eisa Damien, Gallimard, 416 p., 22 €.

Un or malodorant
Comment diable le vraquier du capitaine

Moustache a-t-il pu finir errant à la dérive

au large des îles de l'Atlantique sud, avec
à son bord deux équipiers affamés et le

cadavre d'un troisième caché dans la

cale? Remontant le fil des événements

jusqu'au chapitre d'ouverture, le primo
romancier Édouard Jousselin s'inspire de

l'histoire du guano - un fertilisant orga

nique riche en nitrate composé de fientes

d'oiseaux marins qui fit la fortune de

grands commerçants au XIXe
siècle - pour

tisser un inlassable réseau d'intrigues po

litiques et amoureuses. Entre coups bas,

manipulations et ivresse du gain, on se
plonge avec délice dans les embruns illi

cites de ce roman d'aventures. E.L.

Les Cormorans, par Édouard Jousselin,

Rivages, 304 p., 20 €.

Pénélope à Winchester

Après la Première Guerre mondiale, il ne fait pas

bon être une femme célibataire en Angleterre,

surtout quand on tente d'échapper à l'emprise

d'une mère acariâtre et de subvenir seule à

ses besoins. En quittant Southampton pour

Winchester, Violet Speedwell ne choisit pas la

facilité. Pour tromper l'ennui, elle décide de se
joindre au cercle très fermé des brodeuses de

la cathédrale, qui magnifient par leurs travaux
d'aiguille les agenouilloirs et autres coussins de

stalle de l'édifice. Habile à s'emparer de toiles
de fond historiques pour tisser de captivants

cadenas romanesques, Tracy Chevalier récidive
avec ce nouvel opus le bel exploit de La Jeune

Fille à la perle et nous attache à l'émouvant des

tin de Violet, à la conquête de sa liberté. P.S.

La Brodeuse de Winchester, par Tracy Chevalier,

traduit de l'anglais par Anouk Neuhoff,

La Table Ronde, 352 p., 23,50 €.

Shakespeare in love
Il est le genre de garçon sans his

toire que personne ne remarquait

à l'école. Discret et hypersensible,
Charlie Lewis voit sa fragile exis

tence bouleversée le jour où, au

détour d'une exploration à vélo,
il fait la connaissance de la solaire

et brillante Fran Fisher. La jeune
femme lui propose de rejoindre

la troupe de théâtre dont elle

fait partie. C'est le début d'un

inoubliable été 1996, saison de 
o

tous les possibles, entre amitiés 
|

formatrices, soirées joyeuses et 
|

premiers ébats amoureux bercés Q

par des vers de Shakespeare. E.L.
y

Summer Mélodie, par David Nicholls, 
g

traduit de l'anglais par Valérie <£

Bourgeois, Belfond, 512 p., 22 €. 
°

Ê
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Livres
"Autant en emporte
lèvent",
par Margaret Mitchell,
traduit de l’anglais par
Josette Chicheportiche,
Gallmeister,
2 volumes de 720 p.,
13 € chacun.

Scarlett O’Hara interprétée par

Vivien Leigh, dans la version
cinématographique de 1939

réalisée par Victor Fleming.

A croire que la guerre de Sécession fait toujours rage. Elle n'est
pas seulement la toile de fond du roman-fresque de Margaret

Mitchell, paru en 1936, elle vient de resurgir après le meurtre,
aux Etats-Unis, de George Floyd - une tragédie qui a provoqué
dans ce pays, et dans le monde entier, une flambée de
manifestations antiracistes. Et c'est à ce moment précis qu'on
publie, en France, deux nouvelles éditions de "Autant en
emporte le vent". L'une, en Folio, reproduit la traduction
originelle en français, celle de Pierre-François Caillé, qui date
de 1939. L'autre, chez Gallmeister, propose une traduction
toute fraîche, signée Josette Chicheportiche. Pour prendre la
mesure du débat, il suffit de préciser que, dans la traduction
d'autrefois, un "nègre" est appelé "nègre" et, dans celle
d'aujourd'hui, il devient un "noir". Ce glissement
sémantique (parmi d'autres) me semble être une erreur.
Car, à trop vouloir gommer et amender, au 21e siècle, tout
ce que charriait de pire la langue au milieu du 19e siècle, on
finit par dénaturer le propos du roman, ancré dans une
Amérique raciste, où les Blancs avaient le pouvoir, la
fortune, les terres, et où les Noirs étaient leurs esclaves.
Or, pourtuer le mal, il faut le montrer.

D'aucuns voudraient retirer "Autant en emporte le vent" des

bibliothèques et le film qu'en tira Victor Fleming en 1939, avec
Vivien Leigh et Clark Gable, des sites de streaming. C'est idiot. Car
ce serait se priver de la longue, tempétueuse histoire d'amour qui
unit, pour toujours, au milieu des champs de coton de Géorgie et
d'Atlanta en flammes, l'effrontée Scarlett O'Hara et l'indocile

Rhett Butler, la jeune féministe avant l'heure et le vieux grigou
machiste. Et puis, ce serait manquer l'occasion d'assister, comme
en direct, à cette guerre fratricide qui opposa, entre 1861 et 1865,
les Sudistes aux Yankee et l'Amérique révolue à l'Amérique de

demain. Dans sa préface à l'édition Folio, JMG Le Clézio écrit
qu'"Autant en emporte le vent" est "un livre unique, exceptionnel,
le roman absolu". Il exagère. Car le
livre aux 35 millions

d'exemplaires vendus trimballe,
outre des clichés racistes, des
sentiments démodés, des idées
creuses et beaucoup d'images

chromo. Et, pour la prose,
Margaret Mitchell n'arrive pas à la

cheville de Faulkner. Mais il a
raison de penser qu'il ne faut pas

sacrifier cette oeuvre d'autrefois, qui
exprime la nostalgie de l'enfance,
de la crinoline, de la terre de
Tara et du temps perdu,
sur
l'autel
de la
morale
contempora

ine. A ce
compte, en
effet, nos
bibliothè
ques
seraient

vides.

Le feuilleton
littéraire

Par Jérôme GARCIN

Margate MticNH
Aului en mi|KElr

ft ' TTUl

Autant en emporte
la polémique

Margaret MrScholl
A juin en emporte
le wfs n

"Autant en emporte
lèvent",
par Margaret Mitchell,traduit de l’anglais par
Pierre-François Caillé,
Gallimard, Folio,
tome 1: 784 p., 9,10 €,
tome 2 : 832 p., 13 €.
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"Autant en emporte le vent": Gallmeister & Gallimard face à
l’histoire sudiste
Visuel indisponible

Le film de Victor Fleming en 1939 dans un technicolor flamboyant, avec l'inoubliable Vivien Leigh.
ALIÉNOR DEBROCQ

80 ans après la première traduction française, en pleine polémique raciale aux États-Unis, Gallmeister sort
une nouvelle mouture, entièrement modernisée, d’"Autant en emporte le vent", notamment dans la manière
de traduire la langue des escalves.

"Scarlett O’Hara n’était pas une beauté classique": cette phrase devenue légendaire ouvre le célébrissime
roman de Margaret Mitchell (1900-1949), paru en 1936 chez MacMillan Company  et en 1939 chez Gallimard
pour la traduction française  . Couronné par le National Book Award en 1936 et par le prix Pulitzer en 1937,
le livre sera traduit dans 27 langues et vendu à  30 millions d’exemplaires  .

Un parcours fulgurant pour cet unique titre de la romancière géorgienne, disparue prématurément 10 ans plus
tard. 70 ans après sa mort, l’œuvre vient de tomber dans le domaine public.  Damant le pion à Gallimard,
qui en détenait les droits depuis 1938, les éditions Gallmeister viennent de sortir pour l’occasion une
nouvelle traduction à la sublime couverture  – le fruit d’un an de travail pour Josette Chicheportiche,
également traductrice de Jean Hegland et Julia Glass: "Après les nouvelles traductions des grands livres
de James Fenimore Cooper, Henry David Thoreau et Edgar Allan Poe, le temps était venu de donner une
nouvelle vie à ‘Autant en emporte le vent’, ce grand classique contemporain dont la traduction datait de l’année
de sa parution en France", déclare Oliver Gallmeister.

Autant En Emporte Le Vent - Danse Aux Enchères (Scène Culte)
Sortie houleuse
S’appliquant à proposer une traduction la plus fidèle possible au texte d’origine,  Josette Chicheportiche
a prêté une attention toute particulière au contexte historique et social  , mais aussi aux nuances et
au rythme du roman. Sous sa plume, la première phrase devient tout simplement:  "Scarlett O’Hara n’était
pas belle".

CONSEIL
L’essentiel de l’actualité pour démarrer votre journée.

Recevez maintenant La matinale de L’Echo.

Envoi quotidien (lu.-sa.) par e-mail - Désinscription en un seul clic

Parue directement en poche le mois dernier, cette nouvelle traduction a fait son entrée en librairie  le
lendemain du jour où la plateforme de streaming HBO Max choisissait de retirer provisoirement le
film de son catalogue  – qualifié par certains d’instrument révisionniste sudiste –, en plein mouvement de
protestation contre le racisme et les violences policières visant les Noirs aux États-Unis.

Tous droits réservés à l'éditeur GALLMEISTER 342795595
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aufildel’été...
jeudi mon livre pour les vaeanees (6/7)

Rudy Waks/Modds

«J’aime les livres
qui prennent
leur temps»

Patricia Loison
présente depuis
septembre
« Le 23 h » de
Franceinfo, réalisé
notamment avec ses
anciennes équipes

de « Soir 3 ». Elle
a choisi de lire
cet été la nouvelle
traduction du roman
de Margaret Mitchell
«Autant en emporte
le vent», après que
le livre et le film
sont revenus dans
l’actualité sur fond de
polémiques raciales.

Patricia Loison
Journaliste

utanten emporte
lèvent est un livre
que j’ai adoré

adolescente.
Lorsqu’une polé

mique a de nouveau éclaté avant
l’été autour de ce roman de Marga

ret Mitchell, en plein mouvement
de protestation contre les violences

policières aux États-Unis, allant
jusqu’à faire interdire son adapta
tion cinématographique de 1939

- il a été retiré de la plateforme

HBO Max -, j’ai eu envie de le re

lire. D’autant que le livre, beaucoup
plus nuancé et complexe que le film,

vient d’être retraduit en France (1).
Je me souviens très bien de ma

première lecture. Je venais d’être
acceptée en seconde au lycée inter

national de Saint-Germain-en-Laye

(Yvelines), et devais faire une fiche

de lecture. Je musardais devant les
rayons de la bibliothèque de la sec

tion américaine - une petite pièce
toute blanche bricolée dans un bâti

ment calme donnant sur une cour -,
quand j’ai été attirée par la couver

ture du livre de Margaret Mitchell,
son titre en lettres dorées et la photo

du film de Victor Fleming, avec Vi
vien Leigh et Clark Gable devant le

grand incendie d’Atlanta.
J’avais vu ce film iconique quand

j’avais une dizaine d’années avec ma

grand-mère et mon frère dans le ci
néma d’un centre commercial où
l’on distribuait des friandises à l’en

tracte. Quand le rideau était tombé,
j’avais éprouvé un émerveillement

absolu devant ce décor en carton-

pâte. Se plonger dans le livre d’un
millier de pages de Margaret Mit

chell était pour l’adolescente que

j’étais la promesse de passer plus de

temps avec les personnages, et de
mieux cerner cette Scarlett O’Hara

perçue comme calculatrice.
J’ai découvert combien le film pré

sente des traits caricaturaux des per

sonnages, lesquels se révèlent beau
coup plus complexes dans le livre.
De même que le contexte historique

durant la guerre de Sécession, décrit

avec ses victoires et défaites.
Dans ce monde idéalisé des

grandes plantations de coton du sud

des États-Unis, Scarlett O’Hara ren

verse les codes. Elle ne veut pas ren
trer dans les cases, à l’inverse de sa
belle-sœur qui, elle, s’y plie volon

tiers, ou de ses sœurs, qui jalousent
sa liberté. C’est une femme battante.
Elle lutte pour se faire une place

dans un monde dur, elle boit, elle
aime la terre. Il n’y a pas d’héritier

pour la plantation de coton de Tara.
C’est elle, l’héritière, qui partage les

terres. Elle reprend la figure du père,
comme beaucoup de femmes dans

les guerres.
Lorsque j’ai quitté LCI en 2000

pour passer une année d’études à

Atlanta, j’ai visité la maison de Mar
garet Mitchell, transformée en mu
sée avec son petit théâtre personnel.

J’y avais appris que, déjà à l’époque
de la bataille des droits civils, son

livre avait été pris à partie. C’est
une œuvre qu’il faut restituer dans

Vauteur

Qui est Margaret Mitchell?

LAméricaine
Margaret Mitchell
née en 1900, voit
son nom à jamais
lié à celui de
Scarlett O’Hara,
son héroïne pas
sionnée. Bien
qu’elle s’en
défendît, on peut supposer
qu’elle lui prêta certains de ses
propres traits - un tempéra
ment de garçon et des amours
contrariées -, mais aussi de ceux
de sa grand-mère. Celle-ci, qui
avait grandi dans une plantation
avec deux sœurs, lui parla sou
vent de l’effondrement de son
monde. Elle épousa un immigré
irlandais, bientôt officier confé
déré, et vécut les événements
historiques d’Autant en em
porte le vent. «Si certaines pages
touchent au sublime, comme la
longue errance de Scarlett sur
la route de Tara, écrit J. M. G. Le
Clézio dans la préface à l’édition
Folio du roman, c’est parce que
Margaret Mitchell les a écrites
avec son coeur, avec son sang. »

son contexte historique. Mais son
sujet est avant tout l’histoire d’une

femme qui assume ses ambitions.
J’aime les livres qui prennent

leur temps, avec une psychologie
approfondie. Les Anglo-Saxons ont
ce talent de proposer une évasion

absolue et des personnages très

bien campés, d’une grande qua
lité littéraire. J’ai aussi emporté cet
été le dernier livre d’Agnès Martin-

Lugand Nos résiliences, et j’ai récem
ment beaucoup aimé Eleanor Oli
phant va très bien de l’Écossaise Gail

Honeyman, sur une femme sans vie
sociale qui doit se coltiner chaque

jour le coup de fil de sa mère. J’ai
aussi découvert une auteure in

dienne, Shilpi Somaya Gowda.
Elle raconte dans La Fille secrète ce

grand écart entre ses origines in
diennes modestes et le cadre bour
geois de la famille américaine qui

l’a adoptée... Ce livre résonne avec

mon histoire, que j’ai racontée l’an
dernier dans Je cherche encore ton

nom (Fayard).
J’aimerais lire plus. Enfant, je pas

sais mon temps à bouquiner dans
ma chambre ou l’été dans la mai

son de campagne de mes grands-

parents. Maintenant, je lis quand je
peux, surtout l’été, de préférence le
soir ou au bord d’une piscine. »
Recueilli par Aude Carasco

(1) Par Josette Chicheportiche, format

poche aux Éditions Gallmeister.
Lire La Croix dull juin.

Jeudi prochain Axel Kahn
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LIBRAIRIE DE L'EXPRESS

Autant

en rapporte le vent

Le roman mythique de Margaret Milehell est réédité dans une nouvelle traduction. I n événement

pour cette épopée, déjà vendue à 2 millions d’exemplaires en France.

VIDEMMENT, pour nous tous, il ne pouvait pas porter

un autre titre. Magnifié par les yeux de braise de Vivien Leigh

et les moustaches canailles de Clark Gable dans une superpro

duction hollywoodienne, ce roman est et restera à tout jamais

Autant en emporte le vent. Et pourtant... Lorsque la maison

Gallimard traduit la saga échevelée de Margaret Mitchell en

France, juste avant la guerre, le choix du titre donne lieu au plus

célèbre brainstorming de l’édition française. Comment traduire

Gone with the Wind ? Toute la maison - écrivains, éditeurs et

jusqu’au directeur lui-même - y va de ses propositions griffon

nées sur de petites feuilles à l’en-tète de la NRF. Florilège : « En

allé au vent », « Soufflé par le vent », « Après le vent », « Le vent

du nord », « A la merci du vent », « Vent contraire », « Evanoui

dans le vent », « Le Vent dans les voiles »... Aucun ne fait l’una

nimité. Soudain, Jean Paulhan, l’éminence grise de Gaston

Gallimard, trace quelques mots de sa belle écriture : « Autant en

emporte le vent ». Cela sonne comme une évidence.

C’est d’ailleurs sous ce titre emblématique qu’une nouvelle

traduction du pavé de Margaret Mitchell paraît aujourd’hui

chez Gallmeister. Un véritable événement éditorial.

Retouren arrière : le 11 aoûtl949, l’auteure d’Autant

en emporte le vêtit est percutée par un chauffeur de

taxi dans une rue d’Atlanta. Elle meurt cinq jours

après. Son œuvre tombe dans le domaine public

soixante-dix ans plus tard, soit le 1er janvier 2020.

« Le roman de Margaret Mitchell est un monument

de la littérature américaine et nous nous sommes

lancés dans ce pari fou retraduire ses 1500 pages! »,

raconte l’éditeur Oliver Gallmeister. « Je me suis

confinée pendant un an avec Scarlett et Rhett Butler

à raison de cinq ou six heures par jour. Le style

du roman est très fleuri et j’ai dû faire beaucoup

de recherches pour le nom des étoffes, des robes ou

des arbres », confirme la courageuse traductrice,

Josette Chicheportiche.

Jusqu’à présent, seul Gallimard, propriétaire des

droits, pouvait éditer ce chef-d’œuvre sudiste en

France. En1936, la maison avait pourtant« raté »l’ou

vrage de Margaret Mitchell, alors totalement incon

nue, suite à une fiche de lecture peu enthousiaste du

critique et écrivain Ramon Fernandez. Mais Gaston

Gallimard, qui fréquente les salons, croise un beau

jour la baronne de Breteuil, laquelle lui en dit le plus

grand bien. Et il apprend que le roman vient d’obte

nir le prestigieux prix Pulitzer aux Etats-Unis. Le nez

toujours creux, « Gaston » parvient à récupérer

in extremis la traduction qui devait paraître chez

Hachette et la publie sous sa bannière.

C’est la seule fois, dit-on, où le patron ne suivit pas les recom

mandations de son sacro-saint comité de lecture. Bien lui en

prit : paru début 1939, le roman connaît un certain succès. Même

Robert Brasillach l’encense. Mais, en 1941, coup de théâtre : il est

interdit par les Allemands, qui ne goûtent guère la littérature

américaine. « Les nazis se sont aperçus qu’Autant en emporte

le veut pouvait se lire comme une ode à la résistance en temps

de guerre, en l’occurrence la guerre de Sécession », précise

Anne Assous, la directrice de Folio, collection de poche de

Gallimard. C’est donc après la Libération que l’imposant ouvrage

de Margaret Mitchell va triompher, porté par sa mythique adap

tation cinématographique de 1939 (huit oscars !), qui sort sur les

écrans français en1950. Il restera longtemps le best-seller absolu

de Gallimard (avant d’être détrôné par Le Petit Prince). « Nous

l’avons édité sous près de dix formes différentes et vendu au total

à près de 2 millions d’exemplaires », confirme Anne Assous.

Alors, pourquoi en publier une nouvelleversion aujourd’hui?

« Les traductions vieillissent avec le temps, il faut les dépous

siérer », estime Oliver Gallmeister. Pierre-François Caillé,

« Ccsl un roman daté dans la manière de décrire

les rapports raciaux ci l’esclavage, et. en même temps,

Scarlett est une féministe avant l'heure : elle travaille,

n’aime pas trop élever scs en Unis et boit de l’alcool »

4 juin 2020
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Autant en emporte
le vent
www Ce livre est une madeleine

de Proust. Enfant, j'ai vu le film

avec ma grand-mère, puis lu le

livre en anglais, dès que j'ai pu

déchiffrer suffisamment de mots.

Après des dizaines de millions

d'exemplaires vendus dans

le monde, le texte de Margaret

Mitchell, dont ce fut le seul et

unique roman, s'offre un bain de

Jouvence grâce à une nouvelle

traduction. Un dépoussiérage

pour de nouveaux lecteurs,

ou d'anciens qui, comme moi,

retrouveront intacts le souffle

romanesque et la narration

magistrale de ce Sud flamboyant.

Il faut juste avoir le temps

de se plonger dans les 1 400 p.,

divisées en 2 tomes.

Mais quelle émotion... F F.

Par Margaret Mitchell,

éd. Gallmeister, 2 tomes, 700 p.

chacun, 13 €/volume.

COORDINATION FRANÇOISE FEUILLET, AVEC ISABELLE BOURGEOIS,

MARIE FRANÇOIS, NATHALIE SIX ET AUDREY TARTARAT

PHOTOS DR

Août 2020
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Livres

Autant en emporte

lèvent... dans la bourrasque
Deux rééditions de

ce flamboyant roman de 1937

sortent cet été en France,
dans un contexte où le monde

interroge le racisme

des œuvres culturelles.

P aradoxe de l’actualité :

alors même que Gallimard

et Gallmeister, deux édi

teurs français, remettaient
à l’honneur le roman Autant

en emporte le vent, la Warner refusait au
cinéma parisien Le Grand Rex de diffuser

le film éponyme à l’heure de la réouver

ture des salles... Tandis que HBO, plate

forme de vente en ligne de la Warner, le

retirait provisoirement du catalogue,
expliquant lelOjuindernier qu’un texte

viendrait bientôt prévenir les spectateurs

du racisme de l’œuvre. Est-il donc encore
souhaitable de découvrir ou de relire cet

ouvrage ? De revoir son adaptation gran

diose ? Oui, bien sûr, n’avons-nous pas

peur de répondre au Pèlerin. Ne serait-
ce que pour s’informer de ce qu’il en est

réellement. Voici quelques éléments de

décryptage.

Une histoire haletante

L’histoire s’ouvre en 1861, àla veille de la
guerre de Sécession qui déchira durant

quatre ans les États-Unis. Elle met en

scène la j eune Scarlett, a priori une « belle
du Sud » selon les clichés de la littéra

ture romantique de cette région. Mais

Scarlett veut survivre, animée certes
par l’égoïsme de sa jeunesse dorée mais

aussi par une volonté farouche d’indé

pendance, dans ce monde au crépuscule,
celui des plantations de coton escla

vagistes. Elle va surmonter la terrible
guerre et la reconstruction d’un monde

bien différent. De multiples rebondis

sements, un contexte historique minu

tieusement brossé, une belle écriture,

des personnages forts et complexes...
On comprend le succès indémodable et

planétaire du best-seller vendu à plus de

30 millions d’exemplaires dans le monde,
et dont Gallimard assure vendre touj ours

2 000 exemplaires chaque année.

L'esclavage, grand absent
Le roman est indéniablement raciste,

même si le film, sous la houlette du pro

ducteur David Selznick, a un peu lissé

cet aspect. Curieusement Tauteure,

Margaret Mitchell, si ironique et lucide
sur ce Sud évanescent où les gentlemen

ne savent rien faire de leurs dix doigts et

1 Image extraite du film

Autant en emporte le vent,
de Victor Fleming,

réalisé en 1939.
2 La nounou de Scarlett

(Vivian Leigh) est interprétée

par Hattie McDaniel,
première actrice noire

à recevoir un oscar.

3 Margareth Mitchell (1900-

1949), auteure du best-seller

Autant en emporte le vent.
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AUTANT EN EMPORTE LE VENT

Malgré la polémique sur la vision

de l’esclavage dans Autant en

emporte le vent, de nouvelles

traductions ont fleuri. Dans cette

version des éditions Gallmeister,

le style est moins précieux, plus

direct, dans la lignée d’un best-seller

populaire. On y retrouve toutefois
les expressions favorites de Scarlett

O’Hara, « Taratata! », et le fameux

« Demain est un autre jour ». Pour

ceux qui ne les auraient pas lus,
c’est le moment d’avaler les deux

volumes, et pour les autres, de les

relire. Faut-il vraiment avoir honte
d’aimer encore ce roman?
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